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Les cheveux ont de formidables propriétés découlant de leurs compositions. 
Ils sont solides, légers, capables de capter les hydrocarbures, peuvent devenir 
de bons aliments pour les végétaux et sont produits en quantité abondante. 
Malgré cela, le nombre de projets utilisant cette fibre est très limité, ils sont 
considérés comme des déchets et finissent bien souvent brûlés, libérant ainsi 
des molécules toxiques.

C’est le postulat du fort potentiel créatif de cette matière qui est à l’origine de 
ce mémoire, et il apparaît très vite que l’exploitation de cette fibre pourrait 
avoir un impact écologique et réduire la pression exercée sur d’autres matières 
non renouvelables. L’enjeu de cette recherche est de définir la place que les 
cheveux pourraient avoir dans le monde des usages. Pour essayer de profiter 
des cheveux, on identifiera ses propriétés exploitables en s’intéressant à 
sa composition et en observant les usages passés et présents. On essayera 
également de comprendre les obstacles à son utilisation dans le domaine du 
design produit. 
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Bruno Lefebvre, taxidermiste, trans-
forme les animaux morts en produits. Il 
travaille les os de gibiers pour en faire des 
outils, les plumes des oiseaux servent à 
ses flèches et il tanne des peaux avec de 
la bouillie de cervelle. C’est depuis cette 
rencontre que je m’intéresse à l’utilisation 
de la matière organique et plus particuliè-
rement animale.

Que ce soit en la copiant ou en l’exploitant, 
le monde de l’art puis aujourd’hui celui du 
design traitent souvent avec la nature. 
Cette synergie a fait naître de nombreuses 
notions ces dernières décennies comme : 
« biomimétisme », « biomorphisme » ou 
encore « biodesign », chacun accompagné 
de différents travaux. 
Les organismes vivants sont parfois des 
sources d’inspiration, mais dans certains 
projets ces organismes deviennent ac-
teurs, comme les célèbres chaises « Full 
Grown » de Gavin Munro. Dans ce projet, 
les saules poussent le long de moules ser-
vant de tuteurs. Après quelques années 
Gavin Munro coupe les arbres, enlève les 
branches et feuilles et récolte ses assises 
directement au sein d’un verger. Un autre 
exemple est celui de la mycelium chair, du 
studio Klarenbeek & Dros. Elle est composée 
d’un moule en bioplastique fabriqué à l’aide 
de l’impression 3D qui est ensuite rempli 
d’un mélange de déchets agricoles et de 
mycelium1. Une exposition s’est même tenue 
en 2019 au Centre Pompidou, elle dévoilait 
des innovations dans le champ de l’art, du 
design et de l’architecture à travers les 
œuvres d’une cinquantaine de créateurs. 
Cette exposition s’intitulait La Fabrique du 
vivant, et comme son nom l’indique, elle 
présentait des projets gravitant autour du 
vivant et de la vie artificielle.
Néanmoins, la matière organique animale 

est beaucoup moins sollicitée, différentes 
raisons expliquent cette différence. On peut 
supposer que le respect de la faune et les 
normes sanitaires peuvent faire obstacle 
à son utilisation, mais nous y reviendrons 
durant le troisième chapitre de cette étude. 
C’est donc tout d’abord la rencontre avec 
l’univers de Bruno Lebfevre. Puis mon constat 
du peu d’exploitation de la matière organique 
animale dans le domaine du design produit 
qui m’a poussé à m’y intéresser. 

Avant de nous focaliser sur une ou plusieurs 
sortes de matière, clarifions la notion de 
« matière organique animale » 
Nous définirons ce mot comme « la matière 
fabriquée par les animaux qui compose leurs 
organes. » Ces derniers sont « L’ensemble 
d’éléments cellulaires physiologiquement 
différenciés et combinés, remplissant une 
fonction déterminée. » 2.
Cette matière comprend par conséquent 
la totalité des tissus  : le tissu épithélial 
(épiderme, muqueuse, glandes) le tissu 
conjonctif (cartilage, os, ligament, tendon, 
sang) le tissu musculaire et le tissu nerveux 
(cerveau, moelle spinale, nerf). Mais aussi 
les phanères (poils, griffes, dents, becs, 
cornes), mais aussi ce qui est issu de l’animal 
(œufs, lait, etc.).
Cette matière fait souvent écho à l’exploi-
tation industrielle des bêtes. Ne soutenant 
pas cette pratique j’ai choisi d’éliminer bon 
nombre d’organes qui ne pouvaient être 
obtenus que grâce à l’abatage ou qui peuvent 
être un trop grand facteur de transmission 
des maladies, comme le sang, le cerveau, etc.
Au sein de la production organique animale, 
la plus passionnante pour moi est celle de 
l’humain. Depuis quelques années déjà 
j’essaie d’inclure à des travaux le cheveu. 
Pour mon projet de DMA3 en ébénisterie je 
m’intéressais à l’intelligence de la foule, une 

Partie végétative des champignons, formés de filaments 
Définition du mot «organe»  d’après le Centre National de Ressources Textuelles et 
Lexicale
DMA signifie Diplôme des métiers d’Art

1 
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Chapitre II, Articles 16 à 16.8 (29 juillet 1994) du Code Civil 
Chapitre III, Article 16-10, (04 aout 2021) du Code Civil
Chapitre II, Articles 16-1-1 (19 décembre 2008) du Code Civil
Statistiques issu des recherches du Studio Sanne Visser
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Ci-contre, fig 2 : Photographie de la chaise Full Grown de Gavin Munro (2013)

centaine de personnes avait participé aux 
choix formels d’un bureau. Pour matérialiser 
chaque personne, j’avais pensé à intégrer 
dans l’objet «table» un cheveu de chaque 
personne. Cette fibre capillaire aurait servi 
alors à représenter les individus absents. 
Ce qui anime ma recherche et qui me pousse 
aujourd’hui vers l’utilisation du cheveu est 
premièrement ses propriétés, mais aussi 
toute la symbolique que peuvent véhiculer 
de simples brins de kératine.
Malheureusement et heureusement, de 
nombreuses lois encadrent le respect du 
corps humain. Les articles 16 à 16,8 de la 
Loi n° 94-653 du Code civil4 traitent du 
respect du corps humain. Ils déterminent 
par exemple que « Chacun a droit au respect 
de son corps. » ou « Le corps humain est 
inviolable. » mais aussi « Le corps humain, 
ses éléments et ses produits ne peuvent 
faire l’objet d’un droit patrimonial. ». Pour 
les questions concernant la génétique nous 
devrons avancer jusqu’au chapitre III du 
Code civil et précisément l’article 16-105 

« L’étude génétique des caractéristiques 
d’une personne ne peut être entreprise 
qu’à des fins médicales ou de recherche 
scientifique. Le consentement de la per-
sonne doit être recueilli préalablement à 
la réalisation de l’étude. »
En définitive, une autre loi précise les pré-
cédentes « Le respect dû au corps humain 
ne cesse pas avec la mort. Les restes des 
personnes décédées, y compris les cendres 
de celles dont le corps a donné lieu à cré-
mation, doivent être traités avec respect, 
dignité et décence. » Chapitre II article 
16-1-1 du Code civil.6

L’utilisation de phanères (cheveux, poils, cils, 
ongle et dent) est donc assez pertinente, car 
ces organes étant composés de kératine il 
est impossible d’analyser l’ADN de l’individu 

à qui ils appartenaient. Sauf s’il reste des 
cellules vivantes, mais nous verrons plus 
précisément pendant le premier chapitre 
que l’ADN est rare au sein de la kératine. 
Parmi ces différents phanères que notre 
corps produit, le plus intéressant pour le 
domaine du design produit est sûrement le 
cheveu puisqu’il rassemble de nombreuses 
propriétés intéressantes  : sa quantité, 
son accessibilité, ses propriétés et ses 
connotations. 
Les cheveux humains sont une ressource 
naturelle qui ne cessera d’augmenter à 
l’avenir. La population mondiale augmente 
de 1 % chaque année et par conséquent la 
quantité de cheveux aussi. Le Royaume-Uni 
à lui seul « crée » environ 6,5 millions de 
kilogrammes de déchets de cheveux hu-
mains7 chaque année. Ces déchets n’ont 
pas de filière spécifique de recyclage, ils 
terminent dans le meilleur des cas incinérés, 
au pire envoyé et entassé dans des pays 
d’Asie. L’incinération permet de réduire 
considérablement la taille des déchets, 
mais entraîne des émissions de dioxine 
(molécules toxiques).

Malgré le fait que le cheveu issu des salons 
de coiffure est actuellement vu comme un 
déchet dont il faut se débarrasser, il possède 
un potentiel créatif. Cette étude a comme 
objectif d’explorer ce potentiel lié aux 
propriétés plastiques, sémiologiques ou 
mécaniques du cheveu. Comme sa grande 
résistance à la traction, ses capacités d’iso-
lation thermique et sonore, sa flexibilité 
importante, sa capacité à absorber les 
huiles dont les hydrocarbures. 

Malgré son abondance et ces diverses pro-
priétés, le cheveu n’est que rarement utilisé 
dans le domaine du design produit et dans 
très peu de projets à grande échelle. On 
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peut alors se questionner sur les obstacles 
à son exploitation. Ces obstacles sont-ils 
d’ordre pratique ou sémiologique ? Sont-ils 
contournables ?

Si l’étude nous permet d’aboutir vers des 
voies possibles d’utilisation, cela pourrait 
entraîner comme conséquence l’amoindris-
sement de la pression exercée sur d’autres 
matériaux, plus spécifiquement ceux non 
renouvelables. Et ça tout en exploitant une 
matière qui était rarement utilisée et prin-
cipalement vouée à libérer des molécules 
toxiques lors de sa combustion.
De ce contexte émane une grande question. : 
La fabrication d’objets à partir de cheveux 
peut-elle constituer une alternative crédible 
à la production ?

Pour mieux comprendre la direction de ce 
projet et être clair sur des termes majeurs, il 
est important de se renseigner sur l’étymo-
logie de « production » et de « fabrication ».
Le mot « production » est un dérivé du mot 
« produire » qui vient du latin « producere » 
signifiant « mener en avant », composé 
du préfixe pro- « devant » et de ducere 
« conduire », « mener ». « Action d’engendrer, 
de faire exister ; le fait ou la manière de se 
produire, de prendre naissance. 8 »
Cette définition étant assez vague, regar-
dons sa définition dans un autre ouvrage 
comme la première encyclopédie de 1751 
de Diderot et d’Alembert.
« PRODUCTION,​​ tout phénomène de la 
nature, dont l’existence d’un plante, d’un 
arbre, d’un animal, d’une substance quel-
conque est la fin. La nature est aussi admi-
rable dans la production de la souris, que 
dans celle de l’éléphant. La production des 
êtres est l’état opposé à leur destruction. 
Cependant, pour un homme qui y regarde 
de près, il n’y a proprement dans la nature 

aucune production, aucune destruction 
absolue, aucun commencement, aucune 
fin ; ce qui est a toujours été & sera toujours, 
passant seulement sous une infinité de 
formes successives. »  
Cette définition met la lumière sur la part 
de phénomène naturel dans la production, 
mais aussi que ceci n’est pas une finalité, 
mais bien un processus. Par conséquent, 
nous nous permettrons dans la suite de 
cette étude de parler de production du 
cheveu par l’humain. Ce choix de mot n’est 
pas dénué de sens et implique que l’humain 
devient donc un moyen de production. Un 
paradoxe surgit alors entre l’article 16-1-1 
du Chapitre II du Code civil10 et la notion 
d’Homme comme moyen. Comme nous 
l’avons vu précédemment « le corps humain 
doit être traité avec respect, dignité et 
décence ». Les termes utilisés « respect », 
« dignité », « décence » sont ouvertement la 
reprise de ceux employés à propos de l’être 
humain vivant. Ce choix n’est sûrement pas 
irréfléchis et permet de passer la dépouille 
mortelle et ce qu’il en advient, ossements 
ou cendres funéraires au rang de sacrée, 
inviolable et digne d’un respect. 
Mais qu’entend le Code civil par dignité ? 
Est-il en contradiction avec le fait que 
l’humain devienne un moyen de production 
du cheveu ?
Le principe de dignité a été introduit dans 
le Code civil assez tardivement par rapport 
à d’autres systèmes de droit. Et alors que 
celui-ci est énoncé dans les constitutions 
allemande (article 1) et italienne (article 3) 
ou encore dans la constitution espagnole 
de 1978 (article 10), il n’apparaît pas dans 
la constitution française de 1946 et pas 
davantage dans celle de 1958. L’article 
traitant de la dignité du corps humain par 
delà la mort est en vigueur seulement de-
puis 2008. Il peut sembler paradoxal que 

Définition du mot «produire»  d’après le CNRTL
Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers Française de 1751 
écrit sous la direction de Denis Diderot et, partiellement, de Jean Le Rond d’Alembert.
Chapitre II, Articles 16-1-1 (19 décembre 2008) du Code Civil

8
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Juriste, professeur à l’université de Paris I (Panthéon-Sorbonne) 

le principe de dignité soit si fondamental et 
en même temps qu’il ait mis tant de temps 
à apparaître sur la scène juridique. Muriel 
Fabre-Magnan, 11 dans La dignité en droit : un 
axiome émet deux hypothèses d’explication.
La première raison est que  : « Pendant 
longtemps, le principe de liberté a suffi à 
assurer la dignité de la personne humaine. 
Le concept de dignité n’est apparu sur le 
devant de la scène que lorsque les droits de 
l’homme traditionnels, centrés sur l’individu, 
sa liberté, sa vie privée, et son autonomie, 
n’ont plus suffi. Les déclarations des droits 
sont en réalité faites en considération des 
ennemis du moment. Or, à l’époque des 
grandes déclarations occidentales, l’ennemi 
était l’État, et le risque principal l’oppression 
et la perte de liberté. Mais l’expérience 
nazie a dévoilé un autre ennemi : la barbarie 
étatique. Ainsi, l’Étal démoniaque a-t-il pris 
la place du despote, vieux concept qui date 
de l’Ancien Régime. Aujourd’hui, l’ennemi 
n’est en outre plus seulement (et même 
en réalité plus principalement) l’État. La 
barbarie, et plus largement le risque de 
déshumanisation sont l’une des faces du 
développement démesuré de la technique 
et du marché. La résistance change alors 
de visage : « il ne s’agit plus d’opposer la 
liberté au despotisme, mais la dignité à la 
barbarie”. »
Le second argument de Muriel Fabre-Magnan 
est le suivant : « La dignité est apparue parce 
que les couches juridiques successives ont 
été tellement déconstruites qu’on en arrive 
désormais aux fondements. Toute une série 
de concepts juridiques généraux, d’interdits 
permettant de poser un sens commun, sont 
aujourd’hui contestés. Ainsi, le concept 
d’ordre public et plus encore celui de bonnes 
mœurs ne sont pratiquement plus audibles. 
Ils sont en effet perçus comme des limites 
à la liberté individuelle telle qu’aujourd’hui 

déformée, c’est-à-dire entendue comme 
un droit de décider pour soi-même qui ne 
connaîtrait pas de limite, si ce n’est l’expres-
sion du droit d’autrui de décider aussi pour 
lui-même. Il y aurait beaucoup à dire sur cette 
dérive qui fait par exemple que le principe 
traditionnel d’indisponibilité de l’état des 
personnes est devenu aujourd’hui, avec la 
caution de la Cour européenne des droits 
de l’homme, un principe d’autonomie des 
personnes. Le consentement est un sésame 
de nature à lever toutes les interdictions et 
à légitimer tous les comportements, signe 
juridique moderne de l’individualisme et 
du libéralisme. Le travers est patent au 
niveau de l’Union européenne, historique-
ment construite autour de seules notions 
économiques, et qui manque de concepts 
clefs supranationaux de nature politique 
permettant de poser des limites aux libertés 
économiques au nom d’autre périls que des 
entraves au marché. ».
L’auteure résume « Il est d’une certaine 
façon inquiétant qu’on n’ait jamais autant 
parlé de dignité ou encore d’éthique, car 
c’est le signe que ces principes sont tout à 
la fois contestés et bafoués. Le signe que, 
d’une certaine façon, la dignité ne va plus 
de soi puisqu’elle ne va plus sans dire. Si on 
peut alors regretter que la juridicisation du 
concept de dignité de la personne humaine 
soit ainsi devenue nécessaire, il faut en 
prendre acte et au moins se réjouir que le 
système juridique y ait trouvé une solution 
à certains problèmes. » 
L’apparition aussi tardive du concept de 
dignité est donc due au fait que jusqu’à la 
déshumanisation des nazis, la dignité n’avait 
pas à être protégée, car elle ne faisait qu’un 
avec la liberté. 
Attardons-nous sur le mot dignité, il vient du 
latin « dignitas », terme qui faisait référence 
à un concept social. C’était l’influence qu’un 
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Définition du mot «dignité»  d’après le CNRTL
Emmanuel. Kant, Doctrine de la vertu
Cléa Sambuc et Pierre Le Coz dans La dignité humaine kantienne : une justification théorique 
des transplantations d’organes ? 
Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers Française de 1751 
écrit sous la direction de Denis Diderot et, partiellement, de Jean Le Rond d’Alembert.

citoyen avait acquise tout au long de sa vie, 
y compris sa réputation personnelle, son 
statut moral et sa valeur éthique, ainsi que 
le droit à un traitement approprié en raison 
de la réputation et du statut de sa famille. 
Mais aujourd’hui, ce mot a évolué et est 
défini selon le CNRTL comme : « Sentiment 
de la valeur intrinsèque d’une personne ou 
d’une chose, et qui commande le respect 
d’autrui.12 » Cette définition, aussi juste soit-
elle, ne définit pas les limites de la dignité. 
Par conséquent, on ne sait toujours pas si 
donner et faire usage des cheveux bafoue 
la dignité humaine. Aux premiers abords, 
Emmanuel Kant est assez clair sur ce sujet. 
“Se priver soi-même d’une partie intégrante 
comme un organe (se mutiler), par exemple, 
donner ou vendre une dent pour l’implanter 
dans la gencive d’un autre, ou se soumettre 
à la castration pour poursuivre une vie de 
chanteur plus aisée, etc., relève du suicide 
partiel.”13

Cléa Sambuc et Pierre Le Coz14 interprètent 
ce que Kant nomme suicide partiel « En 
dégradant leur corps, par la vente ou le don 
de parties de soi, les individus diminueraient 
le degré de leur liberté. Si Kant manifeste 
une réticence particulière pour la vente 
de parties du corps humain, il soutient 
aussi qu’un individu qui donne une partie 
de lui-même s’autodétruit. ». On peut alors 
conclure que Kant dessine les contours 
de la dignité humaine en excluant le don 
d’organes. Cependant si l’on poursuit la 
lecture voici ce qu’on peut lire dans Doctrine 
de la vertu : « Mais il n’en est pas de même 
de l’amputation d’un membre gangrené, 
ou qui menace de le devenir, mettant ainsi 
la vie en danger. On ne saurait considérer 
comme un crime sur sa personne l’acte de 
couper quelque partie de son corps qui n’est 
pas un organe, par exemple les cheveux, 
bien que dans ce dernier cas la chose ne 

soit pas tout à fait innocente, lorsqu’elle 
vise un gain extérieur. ».  
E.Kant exclut donc des crimes sur sa per-
sonne la coupe de ses cheveux si elle n’est 
pas motivée par un gain.

Maintenant que nous avons identifié ce que 
« production » signifie, intéressons-nous à 
un autre terme majeur, celui de « fabrica-
tion ». Malgré une étymologie moins en 
concordance, le mot « fabrication » (venant 
du latin « fabricare » façonner, confectionner, 
fabriquer [même étymologie que « forger »]) 
évoque des notions plus proches de ma 
démarche. Comme celles de la confection, 
du modelage, de l’artisanat, de la manufac-
ture. Cela se confirme avec la définition de 
fabrication d’après l’encyclopédie15 : 

« FABRICATION, ​​Est l’action par laquelle on 
exécute certains ouvrages selon les règles 
prescrites. Il s’applique plus fréquemment 
aux arts qui employent la laine, le fil, le co-
ton, & c. qu’aux autres. On dit la fabrication 
d’une étoffe ; ainsi faire est plus général 
que fabriquer. »

Le mot « fabrication » est particulièrement 
adéquat au sein de l’univers de ce projet, 
car il est noté que ce mot s’applique plus 
fréquemment aux arts qui utilisent des 
fibres textiles. Mais à la lecture de cette 
définition, je me suis posé deux questions. 
La première, la plus pragmatique, est celle 
de la différence physiologique entre la laine 
et les cheveux. La seconde question est : 
comment marier le processus intrinsèque 
au mot « production », à la connotation de 
la fabrication qui évoque un aspect plus 
sensible et qui rappelle un savoir-faire lié 
aux fibres textiles organiques ?
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16 Pierre Damien Huyge Conférence à l’ENSCI ayant comme thème l’innovation comme 
maître mot.

Lorsque dans la problématique « La fabrica-
tion d’objets à partir de cheveux peut-elle 
constituer une alternative crédible à la 
production ? » j’utilise les notions « d’objets » 
et « d’alternative ». Ces mots ne sont pas 
anodins, je reste volontairement indécis 
sur la typologie d’objets pour lesquels je 
souhaite proposer une alternative. Deux 
pistes seront explorées dans la dernière 
partie de cette étude par le biais des expéri-
mentations que j’aimerais effectuer autour 
de différents processus d’anoblissement. 
En identifiant les caractères pouvant sus-
citer la répugnance et jouer sur les aspects 
esthétiques.

Je pense que cette production n’est pas 
seulement crédible, mais est déjà mise en 
œuvre dans différents projets à diverses 
ampleurs, aussi bien dans l’art, dans le 
design et dans l’industrie. Le caractère 
innovant de ce projet ne serait pas dans le 
monde des usages16, mais dans le processus 
d’anoblissement de la matière cheveu. 
Le premier chapitre sera consacré aux 
cheveux, nous commencerons par examiner 
sa composition, la manière dont il pousse 
et sa quantité.  

C’est seulement dans un deuxième cha-
pitre qu’on s’intéressera aux propriétés 
mécaniques du cheveu en s’appuyant sur 
des projets qui exploitent les capacités de 
cette matière. 
Au long du troisième chapitre, nous aborde-
rons les obstacles et la symbolique autour 
du cheveu, nous essaierons d’identifier les 
caractères qui composent les freins à leur 
utilisation.
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Chapitre II, Articles 16 à 16.8 (29 juillet 1994) du Code Civil 
Chapitre III, Article 16-10, (04 aout 2021) du Code Civil
Chapitre II, Articles 16-1-1 (19 décembre 2008) du Code Civil
Statistiques issu des recherches du Studio Sanne Visser

4
5
6
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Ci-contre : Photographie de la chaise Full Grown de Gavin Munro (2013)
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Ci-contre, fig 4 : Neri Oxman Wanderers, Mushtari 
(2012)

Dans quelle mesure la connaissance scien-
tifique et technique à propos des cheveux 
pourrait-elle justifier l’usage de ce maté-
riau organique humain dans la fabrication 
d’objets ? 

Ayant une démarche qui ne débute pas par 
une question d’usages, mais par un maté-
riau, il me semble crucial de s’intéresser à 
ses propriétés. Sans quoi on risquera de ne 
pas comprendre les raisons qui poussent le 
matériau cheveux à réagir dans certaines 
conditions. Si l’on se concentre seulement 
sur les effets observables on permet à cette 
matière de nous cacher une partie de ses 
propriétés et par conséquent des usages 
qu’on pourrait en faire. Cette démarche 
d’inspiration de la nature et de recherche 
scientifique a permis à la designer Neri 
Oxman de développer le projet wanderers 
qui est une collection « d’augmentations 
biologiques », des sortes de secondes peaux 
imprimées en 3D. Une fois remplies de 
micro-organismes artificiels, elles permet-
traient a cet hypothétique voyageur spatial 
de survivre aux conditions de planètes hos-
tiles en lui apportant lumière, nutriments 
et protection. Par exemple sa combinaison 
Mushtari est construite comme un unique 
tube rempli de matière vivante inspirée 
par la forme de l’appareil gastro-intestinal 
humain. Le dispositif Mushtari est prévu 
pour consommer puis digérer de la bio-
masse, il absorbe les nutriments et rejette 
le surplus. La transparence du tube réalisé 
grâce à l’impression 3D permet de laisser 
passer la lumière. Ensuite, les cyanobac-
téries à l’intérieur du tube génèrent de la 
photosynthèse et convertissent l’énergie 
lumineuse en énergie chimique. 
Mushtari et plus généralement le travail 
de Neri Oxman illustre bien qu’une re-
cherche scientifique scrupuleuse permet 

de faire émerger des projets répondant 
à des situations précises. Cette première 
partie est donc consacrée à l’étude de la 
composition de l’organisme cheveu pour 
tenter de comprendre sa réaction et pour 
par la suite se focaliser sur les usages précis 
qu’on peut en faire.

1. Généralités 

Malgré la différence linguistique, les cheveux 
ne sont que des poils poussant sur la tête des 
humains. Approximativement, on possède 
5 millions de follicules pileux et de poils qui en 
résultent dont 1 million sur la tête. Ce chiffre 
est le même chez les hommes comme chez 
les femmes. Les seules différences que l’on 
peut constater proviennent des hormones 
androgènes (testostérone essentiellement) 
sur les follicules pileux et ceci entraîne des 
variations de type de poil. Ces influences 
dépendent de la sensibilité physiologique 
des récepteurs aux androgènes et du taux 
de production de ceux-ci

Autrement dit, la différence de pilosité n’est 
pas la conséquence d’un nombre de follicules 
pileux différents, mais une sensibilité de 
ceux-ci face aux hormones. Une conséquence 
est que les femmes développent des poils 
moins épais que les hommes en raison de 
la différence de stimulation hormonale. 

On distingue deux sortes de poils. D’abord, 
il y a les poils fins aussi appelés lanugo ou 
vellus mais que l’on nomme plus commu-
nément « duvet ». Ils sont répartis sur la 
surface extérieure de la peau hormis la 
paume des mains, la plante des pieds et 
les mamelons. Ensuite, il y a les poils épais, 
appelés terminaux, plus colorés et localisés 
dans quelques zones corporelles : sur le cuir 
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17
18

µm Micromètre, millièmes de millimètre
Définition du mot «kératinisation»  d’après le CNRTL

Ci-contre, fig 5 : Schéma de l’anatomie du cuir chevelu

chevelu, les aisselles, le pubis, la barbe, etc. 
On s’intéressera donc aux terminaux, mais 
tous les poils ont la même composition, la 
même structure et les mêmes annexes. Le 
diamètre d’un cheveu varie selon l’âge, des 
facteurs génétiques et l’origine ethnique, 
de 40 à 100 µm17.
Il est incorrect de dire que les cheveux sont 
constitués de cellules, on ne trouve que 
de la kératine riche en soufre. La kératine 
est une famille de protéines, synthétisée 
et utilisée par de nombreux êtres vivants 
comme élément de structure, et également 
l’exemple type de protéine fibreuse. C’est 
le constituant principal des phanères (poils, 
plumes, cornes, ongles et becs de nombreux 
animaux).

2. Annexe du cheveu 

La cavité dans laquelle le poil prend sa nais-
sance s’appelle un follicule pileux, ou follicule 
pilo-sébacé. C’est une structure particulière 
de la peau qui produit le poil en assemblant 
des  cellules  produites dans le follicule 
par kératinisation. Processus par lequel les 
cellules de l’épiderme ou d’une muqueuse 
s’imprègnent de kératine.18

La glande sébacée débouche dans la partie 
supérieure du follicule pileux, et permet 
la lubrification du poil par le sébum. Cette 
lubrification du poil a 3 objectifs :
     � Au maintien de l’hydratation de l’épiderme
     � À la souplesse et à la douceur de l’épi-

derme
     � À l’équilibre de la flore bactérienne 

cutanée. (indispensable à notre système 
immunitaire)

2.1 Les glandes sébacées
Le fonctionnement des glandes sébacées 
est lié à l’activité hormonale : la produc-

tion de sébum est souvent plus grande 
à l’adolescence ou pendant la grossesse 
chez les femmes, périodes de forte activité 
hormonale.

2.2 La papille dermique
La papille dermique est le tissu permettant 
la régulation de la croissance du cheveu et 
sa nutrition. 

2.3 Le bulbe pilaire
Il s’agit de la zone de prolifération du follicule 
pileux, permettant l’élaboration du cheveu 
et de la gaine épithéliale interne. Sa partie 
inférieure est constituée de la matrice pilaire 
se découpant en 3 zones :
     � La zone germinative, profonde, riche en 

cellules indifférenciées qui se multiplient 
intensément et rapidement.
     � La zone pigmentée, riche en mélanocytes, 

déterminant la couleur naturelle du cheveu.
     � La zone de tératogenèse, superficielle, 

riche en cellules matricielles différenciées 
en kératinocytes donnant naissance aux 
cellules qui constitueront le cheveu.

3. Le cheveu se divise en deux 
parties 

3.1 La racine.
La racine du cheveu est une structure com-
plexe, constituée d’une papille dermique, 
d’un bulbe pilaire, d’une gaine épithéliale 
interne et d’une gaine épithéliale externe. 
C’est la partie non visible, vivante.

3.1 La tige capillaire. 
C’est la partie visible, biologiquement morte, 
constituée comme le poil de trois parties : 
la cuticule, le cortex et la médulla (ou moelle).
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Ci-contre, fig 6 : En haut, schéma de l’anatomie du cheveu
fig 7, En bas, schéma illustrant la différence entre l’alpha kératine et la béta kératine

     � La cuticule est la couche la plus externe 
de la tige pilaire. Elle est formée de 6 à 
10 couches superposées de cellules mortes 
constituées de kératine transparente, et 
disposées en écailles orientées vers l’ex-
trémité du cheveu. Un cheveu en bon état 
présente des écailles régulières, aplaties, 
bien imbriquées les unes dans les autres, 
ce qui donne à la tige pilaire sa brillance et 
sa souplesse.
     � Le cortex, appelé aussi écorce, est la 

couche intermédiaire de la tige pilaire si-
tuée entre la cuticule et la médulla. Elle est 
constituée de kératine.
 La médulla, appelée aussi moelle, est la 
couche interne de la  tige pilaire  située 
sous le cortex. L’utilité de la médulla n’a pas 
encore été déterminée.

4. Nanométrique  : Biochimie 
du cortex

Maintenant que nous avons vu de manière 
générale les différentes parties du cheveu, 
rapprochons-nous et examinons de plus près 
la composition nanométrique du cortex. 
Cette dernière est la partie qui nous inté-
resse le plus, car c’est elle qui détermine la 
plupart des propriétés physiques du poil. 
La solidité et la résistance, l’élasticité, la 
direction et le type de repousse, mais aussi 
la couleur. Mais avant cela, établissons 
quelques bases :
     � Les protéines sont faites d’acides animés. 

Un type d’acide animé s’appelle la cystéine.  
     � Les-L cystéine sont des acides aminés 

de cystéine qui tournent vers la gauche.
     � Les ponts disulfure sont des liaisons 

fortes dites covalentes entre deux atomes 
de soufre, chacun dans un acide aminé de 
cystéine.

4.1 Rôle structurel de l’alpha-kératine.
Le cortex est composé de macrofibrilles. Ils 
sont à leur tour composés de microfibrille 
assemblées en faisceaux. Les microfibrilles 
sont formées de plusieurs protofibrille 
composées de 2 super hélices appelées 
aussi alpha kératine. Chaque super-hélice 
est composée de 3 hélices alpha droites 
(manière de se replier d’une protéine, qui 
tourne vers la droite). Et ces hélices sont 
elles-mêmes formées de chaînes d’acides 
aminés. C’est cet agencement d’hélices 
qui rend les fibres de kératines torsadées.
Plus les fibres sont raides, plus leurs com-
posants se forment en réseau grâce aux liai-
sons disulfure de l’acide aminé L-cystéine. 
Par exemple, la kératine dans les cornes 
et les griffes contient plus de ponts disul-
fure que la laine et les poils.
Le physiologiste David R.Goddard a dé-
couvert au début des années 1940 que 
les ponts disulfure sont réduits par l’acide 
thioglycolique. Cette découverte a permis 
de développer notamment les permanentes 
à froid et des produits dépilatoires.

4.2 Rôle structurel de la Bêta-kératine 
Nous avons vu que les fibrilles du cortex 
sont composées de milliers de chaînes de 
molécules en forme de spirales : les chaînes 
d’hélice alpha. Mais si on leur applique de 
l’humidité ou de la chaleur, on s’aperçoit que 
la structure des cheveux change. Elles se 
déforment lorsque les cheveux sont sollici-
tés, adoptant alors une structure nouvelle 
la « bêta-kératine ». Cette modification 
profonde dans la structure du cheveu lui 
assure sa résistance. Quand la sollicitation 
cesse, elle reprend sa forme de départ, à la 
manière d’un ressort. 
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Ci-contre, fig 8 : Schéma des étapes de croissance des cheveux

5. La couleur :

La couleur du poil est due à la mélanine, un 
pigment également à l’origine de la couleur 
de la peau. La couleur des poils, chez l’être 
humain, provient de deux types de mélanine : 
l’eumélanine pour les poils noir et brun et 
la phéomélanine pour les poils auburn ou 
roux. L’eumélanine diluée donne leur couleur 
aux poils blonds. 

6. La croissance 

6.1 Les phases 
Les cheveux ne poussent pas continuelle-
ment, mais selon un rythme cyclique et pé-
riodique qui peut varier selon l’individu, 
son âge et les saisons. La croissance peut 
se diviser en 3 phases distinctes :

     � La phase anagène : la phase de croissance 
du cheveu. C’est la partie la plus longue du 
cycle pilaire puisqu’elle dure de 2 à 5 ans. 
(2 ans chez l’homme et 5 chez la femme) La 
très grande majorité des cheveux présents 
sur notre tête est donc en phase anagène ;
     � La phase catagène : une phase de repos 

pendant laquelle le cheveu cesse d’évoluer. 
Elle dure environ 3 semaines.
     � La phase télogène, enfin, va aboutir 

après plus ou moins 3 mois à la mort et à 
l’expulsion du cheveu, qui va laisser la place 
à un nouveau follicule en phase anagène. 
Ce sont les cheveux en phase télogène 
que nous trouvons au fond du siphon de 
douche. Ce délai de 3 mois étant raccourci 
sous l’influence de facteurs mécaniques 
(traction, frictions, shampooings).

7. La quantité

Maintenant, calculons la quantité de che-
veux produits dans une vie. La vitesse de 
croissance des cheveux varie selon l’âge et 
les saisons, mais également avec une com-
posante héréditaire. Elle est en moyenne 
de 0,7 à 2 cm par mois, nous prendrons 
arbitrairement 1 cm pour le calcul.
Considérons que l’espérance de vie en 
Occident est d’environ 80 ans. On sait que 
les cheveux poussent dès la 22e semaine 
de développement. Donc, calculons le 
nombre de mois (80 ans × 12 mois) + (42 
semaines de gestation moins 22 semaines) 
=  965,5 mois. On sait que les cheveux 
poussent d’environ 1 cm par mois donc on 
obtient 9,655 m de cheveux. Soit plus de 
9 m. Pour 100 000 cheveux, cela fait plus 
de 900 km de cheveux produits en une vie, 
pour imager, en comparaison à vol d’oiseau 
Paris-Barcelone fait 850km. 

Résumons, les cheveux sont donc des or-
ganes complexes principalement composés 
de 3 parties  : la cuticule, le cortex et la 
médulla. La cuticule protège le cheveu, le 
cortex lui donne ses propriétés principales 
et la médulla n’a pas d’utilité découverte. 
En fonction du milieu dans lequel ils sont, 
la structure peut changer et ceci peut 
entraîner un changement d’état comme la 
couleur ou la rigidité. Les cheveux sont donc 
des organismes produits par l’être humain 
de manière continue tout au long de leur 
vie. Malgré l’évolution de l’espèce humaine 
et ses changements, comme le fait qu’on ai 
perdu la plupart de notre pilosité les cheveux 
subsistent. On peut donc supposer que cet 
organe ne vas disparaître avant plusieurs 
centaines d’années. 
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Ci-contre, fig 10 : Graphique montrant le point de rupture de différents poils d’animaux 
par rapport à une traction, l’unité de mesure est le mégapascal

Pierre Damien Huyge Conférence à l’ENSCI ayant comme thème l’innovation comme maître mot. 
Définition du mot «propriétés»  d’après le CNRTL
https://avantcourrier.fr/artistes/sanja-kosonen/

Maintenant que nous avons observé l’in-
térieur du cheveu, tournons-nous vers 
l’extérieur, vers ses propriétés et ses usages 
potentiels. Cette matière a-t-elle le potentiel 
nécessaire pour être un matériau destiné 
à une production ? Si effectivement ses 
propriétés sont exploitables, quels sont les 
acteurs qui en ont déjà usé ? Quels aspects 
du cheveu ont-ils cultivés, valorisés ? 
L’intention de ce chapitre est multiple. Pre-
mièrement, connaître les projets existants 
pour ne pas faire un projet qui soit une redite. 
Mais aussi identifier les caractères exploités 
dans le monde des usages19, c’est-à-dire, une 
fois la propriété précise choisie, comment 
les différents acteurs utilisent cette fibre. 
A-t-elle le potentiel nécessaire pour être 
une alternative à une production ? Le dernier 
objectif est de formuler des hypothèses 
quant à l’utilisation nulle ou quasiment 
nulle des cheveux.
Avant cela, rappelons une définition né-
cessaire à la bonne compréhension du 
chapitre, celle de propriétés : « phénomène 
ou ensemble des phénomènes, des attributs 
propres à un corps particulier qui peuvent 
déterminer sa manière d’agir ou de réagir 
dans des conditions précises.20

On parle donc de manières dont les cheveux 
agissent dans certaines conditions bien 
spécifiques, c’est-à-dire d’une réaction 
face à différentes contraintes. On essaiera 
d’illustrer les différentes propriétés avec un 
projet concret dès qu’on le pourra.

1.  Résistance à la traction : 

Une corrélation existe entre le diamètre d’un 
cheveu et sa résistance. Intuitivement, on 
peut penser que plus le poil est épais, plus 
il est résistant à la traction, mais non. Voici 
une expérimentation faite sur différents 

poils d’animaux :
Pour cette expérience, les scientifiques ont 
utilisé un appareil classique de résistance 
à l’arrachement. Après avoir prélevé des 
segments de cheveux et de poils de 20 à 
30 millimètres de long, ils ont été soumis 
à des tractions d’étirement de plus en plus 
élevé jusqu’au point de rupture. 
Dans les résultats observables de l’expé-
rience, les chercheurs ont constaté que 
les cassures des cheveux épais et fins se 
produisent de différentes manières. Les 
cheveux épais (plus de 200 micromètres 
de diamètre) ont tendance à se casser 
nettement : la section de cassure est une 
surface de coupe assez lisse. Les cheveux fins 
(moins de 200 micromètres de diamètre) se 
cassent en mode cisaillement : leur section 
de cassure ressemble à la traînée d’une 
branche brisée par le vent. L’hypothèse 
principale expliquant la fragilité des poils 
épais est que cela est dû au rapport entre 
la taille des défauts à la surface du cheveu 
et son diamètre. Lorsque ce rapport est 
faible, la rupture se produit nettement, et 
vice versa.
Les cheveux pèsent en moyenne 0,2 gramme 
et peuvent supporter jusqu’à dix grammes. 
Ils peuvent donc porter jusqu’à 50 fois leur 
poids. Une chevelure peut porter jusqu’à 
douze tonnes, par conséquent on pourrait 
être soulevé par les cheveux si notre cuir 
chevelu résistait. 21

Les structures composant les cheveux 
sont donc difficiles à rompre. En plus de 
ses formidables capacités de résistance, 
ils sont sensibles à la vitesse d’étirement. 
Plus le cheveu est étiré rapidement, plus 
il est résistant.
Un projet qui exploite très bien à mes yeux 
la résistance à la traction des cheveux est le 
projet Le nouvel âge de la trichologie.
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ESAT signifie établissements ou services d’aide par le travail22 

Ci-contre, fig 11 : Image du haut, photo illustrant le projet Le nouvel âge de la trichologie Exploiter le 
potentiel des cheveux du Studio Sanne Visser (2016)
fig 12 :Image du bas, photographie d’un produit de Martijn Rigters, the colour of hair (2018)

C’est un projet qui se compose d’une gamme 
d’objets et d’outils utilitaires. Les produits 
fabriqués comprennent une bandoulière, 
un porte-bouteille, une ceinture, une laisse 
pour chien, des cordons élastiques. Le 
Studio Sanne Visser s’est concentré sur 
la résistance à la traction du cheveu, tout 
en utilisant des techniques de filage et de 
fabrication de cordes. Ils ont fait le choix de 
ne pas rajouter d’additif à leur produit pour 
qu’il puisse retourner directement dans la 
nature à la fin de son cycle de vie, par le 
compostage ou le recyclage. Contrairement 
à la majorité des cordes faites en polyamide, 
issu de la pétrochimie. De plus, ils n’utilisent 
que d’anciennes machines manuelles pour 
carder et filer les cheveux.
La gamme de produits qu’ils proposent est 
faite seulement de cheveux asiatiques. Et 
ceci, car ils sont partis du constat qu’en ob-
servant les différences de type de cheveux 
selon l’origine ethnique, les cheveux n’avaient 
pas les mêmes propriétés. Par exemple, la 
croissance des cheveux asiatiques est la 
plus rapide, environ 15 cm par an, alors 
que les cheveux caucasiens poussent de 
13 cm par an et les cheveux afros de 10 cm 
par an. Pareil pour la résistance, le cheveu 
africain semble le plus fragile, cassant sous 
une contrainte de 60 grammes après un 
allongement de 40 %. Alors qu’à l’opposé, les 
cheveux asiatiques sont les plus résistants, 
supportant un poids de 100 grammes et un 
allongement de 55 % pour un seul cheveu. 
L’ensemble d’objets proposés par le studio 
montre qu’il est possible d’utiliser cette fibre 
comme alternative à d’autres matériaux 
comme le coton, le lin ou le chanvre. 
Ce projet met en valeur la propriété physique 
du cheveu, mais d’autres designers comme 
Martijn Rigters a préféré s’intéresser à son 
rôle comme élément de décoration.
Il a développé un processus de modification 

de surface grâce à l’utilisation de la fibre 
capillaire humaine. Le processus utilise des 
cheveux humains pour créer des traitements 
de surface et des décorations sur divers 
métaux. Il parle « d’émotion désagréable » 
que dégage l’utilisation des cheveux et a 
proposé une manière de la contourner.
S’inspirant des techniques céramiques 
traditionnelles, le procédé utilise des fibres 
naturelles pour créer un traitement de sur-
face et des motifs décoratifs sur différents 
métaux. En appliquant les cheveux sur une 
surface préalablement chauffée, la fibre 
se carbonise instantanément et l’aspect 
engendré évoque celui de l’encre. Le cheveu 
n’est plus du tout présent, on peut seulement 
observer l’empreinte de sa finesse sur les 
surfaces métalliques. Il devient l’encre 
d’une impression incontrôlée, même si le 
designer assume totalement la présence 
du cheveu dans le projet, il a fait le choix de 
l’utiliser de telle sorte à ce qu’il ne soit pas 
immédiatement reconnaissable. 

2. Les coiffeurs justes

Les coiffeurs justes est la première association 
qui a fondé la première filière autour du 
recyclage du cheveu. Depuis plus de cinq ans 
mènent des actions auprès des coiffeurs, ils 
sont aujourd’hui des milliers de coiffeurs à 
appartenir à cette association. 

2.1 Capter les hydrocarbures
À l’heure actuelle, le projet le plus dé-
veloppé des coiffeurs justes est celui en 
collaboration avec le personnel des ESAT22 
qui transforment les cheveux en boudins 
filtrants. Ils sont utilisés pour absorber le 
pétrole et les huiles solaires qui polluent 
les océans. Ils servent à dépolluer les eaux 
d’écoulement des routes, des zones indus-
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coiffeurs-justes.com
Développement durable de composites : nouvelle utilisation des cheveux humains comme 
fibre dans le béton

Ci-contre, fig 13 : En haut, photographie du travail de l’équipe de Wings of the Ocean qui a 
essayé les boudins de cheveux des Coiffeurs Justes sur sur l’Étang de Berre
fig 14 : Photographie du bas : Expérimentation matière de ciment armé à l’aide de cheveux

trielles, des autoroutes… Le cheveu est 
capable d’absorber naturellement jusqu’à 
8 fois son poids en hydrocarbures. 1Kg de 
cheveux permet donc de capter 8 litres 
de pétrole. Plus précisément les cheveux 
n’absorbent pas les hydrocarbures au sein 
du cheveu, mais le retiennent à leur surface, 
c’est le phénomène de lipophilie. Ensuite, 
les boudins peuvent être réutilisés plusieurs 
fois en les lavant. 
En plus de ce projet majeur, ils mènent des 
recherches sur l’utilisation des cheveux 
comme isolant sonore et thermique et 
comme fibre pour armer le béton.

Quant à ses propriétés thermiques et sonores 
Thierry Gras, le directeur des coiffeurs Justes 
en parle lors d’une interview : « Le cheveu est 
incompressible, car cylindrique. Il n’est donc 
pas possible de l’écraser complètement et l’air 
reste présent quoiqu’il arrive. C’est pourquoi 
il peut servir de très bon isolant ». Sur le site 
internet de l’association23, il est écrit que 
ce projet est en cours de développement. 
D’autres entreprises comme Eco-Logisch, 
spécialisées dans le bricolage et l’isolation, 
mélange des cheveux avec des matières 
comme le chanvre, le coton ou le lin. Et ça 
dans le but de s’assurer que les cheveux 
restent en forme pendant le processus de 
feutrage. Cette fibre capillaire constitue 
une alternative possible à d’autres fibres, et 
une utilisation à grande échelle permettrait 
de réduire la production de polystyrène ou 
de polyuréthane. Deux matières qui sont 
aujourd’hui des isolants très utilisés dans 
le secteur de l’habitat.

Toujours dans le secteur du BTP, des cher-
cheurs, on fait une étude sur la capacité 
des cheveux à armer le béton Sustainable 
composite development : Novel use of human 
hair as fiber in concrete24. Cette recherche 

a permis de démontrer théoriquement les 
capacités mécaniques du cheveu aussi bien 
à la traction, à la compression et à la torsion. 
Néanmoins, j’ai aussi pu lire que la raison 
principale pour laquelle le cheveu n’est pas 
utilisé comme alternative à d’autres fibres 
est à cause de son caractère putrescible.
Effectivement, la dégradation du cheveu est 
aussi un élément qui varie énormément en 
fonction du milieu dans lequel il est. Dans 
certaines conditions, un cheveu peut mettre 
quelques mois à se décomposer et dans 
d’autres conditions des milliers d’années. 
Des cheveux ont même été retrouvés sur 
la tête de la momie de Ramsès II datant de 
-1200. D’un point de vue archéologique la 
lente dégradation des cheveux est très inté-
ressante, mais d’un point de vue écologique, 
cette propriété est alarmante.
Malgré le projet ambitieux des Coiffeurs 
Justes, les cheveux ne possèdent pas de 
filière de recyclage à grande échelle et sont 
incinérés avec le reste des ordures. Le gaz 
de combustion libéré lors de l’incinération 
contient de l’oxyde d’azote et du souffre, 
deux produits toxiques. Les Grecs en -189 se 
sont servis de ces produits pour assiéger la 
ville d’Ambracie. Ils firent chauffer des pots 
contenant des plumes (même composition 
que les cheveux) pour gazer des tunnels 
des soldats romains. Cette utilisation de la 
kératine et par extension du cheveu n’est 
pas contournable. Les cheveux aussi anodins 
semblent-ils, peuvent devenir dangereux 
dans certaines conditions. Ceci contraint 
les possibilités lors de leur processus de 
transformation, il faudra prendre en compte 
le fait que une fois chauffées ces fibres 
libèrent des gaz dangereux. 
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Ci-contre, fig 15  :Schéma illustrant le processus de décoloration chimique du cheveu

3. Recherche

Comme nous venons de voir, il est possible 
de trouver des ponts entre d’autres phanères 
et les cheveux. Ces ponts peuvent être faits, 
car toute cette famille est majoritairement 
composée de kératine, ce qui compose le 
cheveu à 95 %. On voit régulièrement des 
produits contenant de la kératine pour 
améliorer les soins de la peau ou du cuir 
chevelu. Cette protéine peut aussi servir 
pour les grands brûlés, car elle possède 
des caractéristiques ultras nutritives et 
cicatrisantes. Actuellement, une start-up 
française nommée « capillum » fait de la re-
cherche en laboratoire dans le but de pouvoir 
extraire cette kératine. Ainsi les cheveux 
pourraient servir à la recherche médicale, 
le but étant de remplacer les produits qui 
utilisent actuellement la kératine extraite 
de matière animale. C’est-à-dire que les 
cheveux peuvent devenir une alternative 
à d’autres matières qui sont composées 
de kératine.

4. Agriculture

Dans un secteur bien différent, la caracté-
ristique de lente décomposition du cheveu 
peut s’avérer exploitable. Dans le domaine 
agricole, les cheveux peuvent constituer 
une source nutritive pour les plantes, étant 
riches en azote et en protéines. Ceux-ci sont 
libérés durant leur décomposition dans la 
terre et sont facilement assimilables par 
les végétaux. Les agriculteurs appliquent 
parfois des cheveux sur la surface de leurs 
parcelles pour deux raisons. La première est 
celle que nous venons de voir, le cheveu est 
utilisé en alternative ou comme complément 
à l’engrais. La deuxième application est pour 
préserver les sols et limiter la consommation 

d’eau. La fibre capillaire est poreuse, ceci lui 
permet d’absorber l’eau jusqu’à 30 % de son 
poids. Les cheveux saints sont normalement 
très hydrophobes. La cuticule (la partie 
extérieure du cheveu) protège le cortex 
(la partie intérieure du cheveu) grâce à ses 
écailles serrées et le sébum qui l’imprègne. 
Les cheveux dits « abîmes » perdent leur 
perméabilité, l’absorption de l’eau entraine 
une élongation de la fibre capillaire et lui fait 
perdre son rôle de barrage naturel. Plus la 
cuticule est altérée (voire détruite) plus la 
kératine du cortex prend l’eau facilement et 
perd de son élasticité et de sa force. Quand 
l’humidité pénètre le corps du cheveu, elle 
rompt les liaisons soufrées. 
Le cheveu prend dans ce principe de paillage 
le rôle de l’écorce, du lin ou du gazon séché.

Toujours dans le domaine agricole un ingé-
nieur à l’ESA, Maxime Pennors, est parti du 
constat que les sangliers occasionnent de 
graves dégâts dans les cultures. Lorsque les 
années sont sèches, ces animaux se rabattent 
sur de la nourriture facile d’accès, donc les 
parcelles des agriculteurs. Par conséquent, 
il a décidé de remettre au goût du jour une 
ancienne pratique qui était de répandre des 
cheveux dans les champs pour repousser les 
sangliers. L’hypothèse principale sur cet effet 
repoussant est l’odeur que dégageraient les 
cheveux que les sangliers associeraient aux 
humains. Malheureusement, cette hypo-
thèse n’a pas encore prouvé. Néanmoins, 
si elle s’avère exacte, le cheveu servirait 
non pas pour sa composition cette fois ou 
ses propriétés, mais pour les connotations 
qu’il véhicule. Maxime Pennors explique ça 
comme si cette fibre deviendrait la repré-
sentation absente de l’être humain et du 
danger. C’est-à-dire que le cheveu ne serait 
plus qu’un symbole, un signe. 
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Ci-contre, fig 16 : Photographie de l’instalation NERVESCAPE V - QAGOMA de Hrafn-
hildur Arnardottir,  Commandé en 2016 pour ‘Sugar Spin : toi, moi, art et tout’, Gallery of 
Modern Art, Brisbane

5. Sensibilité à la teinture

Ce principe de cheveu non pas comme 
objet d’usage, mais comme symbole, nous 
le retrouverons dans les œuvres de Hrafn-
hildur Arnardottir. Mais avant d’en dire 
plus, il est nécessaire de s’intéresser à la 
manière dont les cheveux sont teintés 
chimiquement. Lors d’une teinture, on 
utilise un produit pour blanchir les cheveux 
et les rendre plus clairs. Celui-ci s’appelle 
le peroxyde d’hydrogène, c’est un composé 
chimique de formule H2O2. Sa solution 
aqueuse est appelée eau oxygénée. Il in-
hibe la synthèse de pigments colorés, dont 
la mélanine.
Il existe différentes coloration, tempo-
raire semi-permanente et permanente. La 
première consiste juste en un dépôt sur la 
cuticule du cheveu. Celle qui nous intéresse 
le plus est la permanente.
Elle pénètre quant à elle en profondeur 
dans la fibre capillaire grâce à un processus 
biochimique. Un agent chimique fait gonfler 
le cheveu, ce qui entraine l’écartement des 
écailles de la cuticule. Les agents colorants 
vont alors pénétrer en profondeur dans le 
cheveu et se déposer dans le cortex. Tandis 
que l’agent oxydant, complémentaire, va 
permettre au colorant de donner la couleur 
aux cheveux. Enfin, la dernière étape impor-
tante après la coloration est l’application 
d’une crème permettant de refermer les 
écailles afin d’emprisonner la couleur.
Revenons à Hrafnhildur Arnardottir aussi 
appelée Shoplifter. Elle est une artiste 
contemporaine travaillant exclusivement 
sur les cheveux naturels et synthétiques. 
Elle réalise des sculptures, des dessins et 
des installations. Ses œuvres abordent des 
thèmes liés à la vanité, à l’image de soi, à la 
mode, à la beauté et aux mythes populaires, 
et traitent souvent des notions qui frôlent 

« l’obsession ou le fétichisme ». Le projet 
NERVESCAPE V — QAGOMA est composé 
comme un paysage coloré, l’objectif étant 
de rappeler les livres très colorés que l’on 
peut lire durant notre enfance. Elle exploite 
le potentiel des cheveux d’être teinté avec 
des couleurs très vives. Dans ce projet, les 
cheveux deviennent non plus une matière 
exploitée pour ses propriétés mécaniques, 
mais pour ses propriétés plastiques. On 
peut en conclure que le cheveu possède le 
potentiel pour devenir un média artistique 
permettant de partager et de diffuser une 
idée, comme ici la vanité. 
Nous avons conclu en introduction que 
l’utilisation des cheveux n’était pas contraire 
à la dignité humaine, néanmoins, le fait que 
le cheveu puisse devenir une représentation 
de l’être humain soulève des questions 
éthiques. Les personnes dont on utilise ces 
cheveux ont leurs propres convictions et 
leurs valeurs. Est-ce contraire à leur dignité 
que d’utiliser une image d’eux pour véhiculer 
des messages ? Par exemple, si une personne 
prône la totale liberté animale et l’on utilise 
ses cheveux pour contraindre des sangliers 
à ne pas s’approcher de terres, l’utilisation 
des cheveux devient-elle non éthique ? Si l’on 
utilise seulement les cheveux coupés, ils ne 
contiennent pas l’ADN de la personne, mais 
sont-ils toujours la représentation de leurs 
anciens porteurs ? Pour essayer de donner 
un élément de réponse, il faut s’intéresser 
à une différence linguistique que l’on peut 
trouver chez les vendeurs de perruques. 
Lors d’achat d’extensions ou de perruques 
en cheveux naturelles on peut trouver un 
label s’appelant « REMY » ce terme signifie 
que les cheveux composants la perruque 
ou les extensions respectent trois critères. 
Que, la cuticule soit intacte, tous les cheveux 
doivent être coupés et assemblés dans le 
même sens racine-pointe non abîmée, et enfin 
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Ci-contre, fig 17 : Photographie du récipient faisant parti de la série Vanitas de Thomas 
Vailly (2011)

que tous les cheveux doivent appartenir à la 
même personne. Ces critères, mais surtout 
le dernier point de ce label, permettent 
peut-être d’établir les limites du lien que 
l’on peut faire entre les cheveux et leurs 
porteurs. Une question semblable avait 
provoqué un débat en 2005, la question était 
de savoir si les femmes juives orthodoxes 
pouvaient porter des perruques faites avec 
des cheveux d’Indiennes offertes en offrande 
à leurs Dieux. Des campagnes de boycottes 
s’en sont suivies avec parfois immolation de 
ces perruques. Ceci a entrainé un nouveau 
type de perruques, les perruques casher. 

En conclusion, les cheveux sont des poils, des 
protéines fibreuses composées de différentes 
couches qui ont chacune son rôle. Ce groupe 
de protéine riche en soufre s’appelle de la 
kératine, c’est le composant majoritaire à 
95 % et c’est lui qui donne les propriétés 
mécaniques et chimiques au cheveu. Il 
possède de nombreuses propriétés comme 
sa résistance à la traction par rapport à sa 
masse comme nous l’a démontré le projet 
Le nouvel âge de la trichologie, les coiffeurs 
justes nous ont prouvé que les cheveux ont 
un fort potentiel à capter les hydrocarbures, 
nous avons aussi pu voir que les cheveux 
ont une certaine sensibilité aux teintures 
qui peut être exploitable et de même pour 
leur qualité possible d’ornementation. 
Cependant, malgré le fait que ce soit un 
matériau renouvelable, dont les quantités 
ne font que s’accroître et dont les qualités 
sont nombreuses, l’utilisation de cette fibre 
n’est que très limitée. Seulement quelques 
projets utilisant les cheveux naissent chaque 
année et pour la plupart restent à l’état 
embryonnaire. Comme celui de Thomas 
Vailly, un designer hollandais, travaillant 
principalement sur les biomatériaux et 
qui a tenté de faire un bioplastique avec 

des cheveux. Il a mélangé à de la glycérine 
et du sulfite de sodium avec des cheveux. 
Cette réaction entraine la fonte de ceux-ci 
en une sorte de bioplastique ressemblant à 
du cuir. Son projet se compose d’une cruche, 
d’un miroir et d’une lampe et s’inspire des 
natures mortes hollandaises pour nous 
faire réfléchir sur le processus naturel de 
détérioration que l’on ne peut pas éviter. 
Il se sert de cette production de l’humain 
pour représenter l’individu et donc le cheveu 
devient un miroir de notre société et de ce 
qu’il appelle « imperfections ». Ce projet est 
ici pour illustrer deux choses : premièrement, 
les connaissances scientifiques apprises dans 
les chapitres précédents peuvent servir dans 
le design. Mais le point le plus important est 
que ce projet n’a jamais dépassé le stade de 
« projet en cours ». 
Les projets utilisant la fibre capillaire à 
grande échelle sont : celui des coiffeurs 
justes qui capte les hydrocarbures, les en-
treprises comme éco-Logisch qui exploitent 
la capacité isolante et se sont tous deux des 
projets qui « cachent » esthétiquement cette 
fibre capillaire. On peut se questionner 
quant aux raisons qui font que les autres 
projets n’ont pas réussi à se développer à 
une échelle aussi importante. Quels sont 
les obstacles ? Est-ce des problèmes liés 
aux développements des projets ou bien à la 
matière cheveu ? Si la barrière est le cheveu, 
est-ce un problème esthétique ? D’ordre 
logistique ? Ou d’ordre symbolique ? Aussi 
intéressante et prometteuse soit cette ma-
tière, il est désormais primordial d’identifier 
les barrières contraignant l’utilisation des 
cheveux si l’on veut pouvoir exploiter ses 
avantages. Car sans cette étape on prend 
le risque d’utiliser une matière comportant 
des « tumeurs » qui peuvent grandir dans 
les projets.
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Ci-contre, fig 19 : Peinture, l’aveuglement de Samson, Rembrandt (1636) 205*272cm 
Musée Stadel, huile sur toile
25
26 

Définition du mot «symbolique»  d’après le CNRTL
Définition du mot «cheveu»  d’après  l’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des 
arts et des métiers Française de 1751 écrit sous la direction de Denis Diderot et, partielle-
ment, de Jean Le Rond d’Alembert.

Dans notre recherche sur le cheveu comme 
matière pouvant devenir une alternative à 
d’autres, nous avons en premier lieu observé 
l’échelle nanométrique le cheveu. Grâce à ce 
point, nous avons mieux compris le second 
chapitre sur les différentes manières dont le 
cheveu peut réagir et les projets qui utilisent 
ces caractéristiques. Nous avons conclu que 
les cheveux sont rarement utilisés et que 
les projets les employant sont rarement de 
grande ampleur. Ceci est assez paradoxal 
avec la quantité de cheveux jetés par jour 
dans le monde. La question est maintenant 
de savoir si c’est la symbolique du cheveu 
qui fait obstacle à son utilisation et s’il est 
possible de l’exploiter ou si au contraire il 
faut essayer de la contourner.

Mais avant ceci, entendons-nous sur ce mot 
qui peut être particulièrement polysémique, 
celui de « symbolique » qui signifie d’après le 
CNRTL « Qui se rapporte aux formulaires de 
la foi chrétienne, qui constitue un symbole, 
qui a le caractère d’un symbole, qui repose 
sur un symbole.25 ». Pour bien comprendre 
cette définition, il est primordial de com-
prendre le mot « symbole » défini par le 
Larousse comme « signe figuratif, être 
animé ou chose, qui représente un concept, 
qui en est l’image, l’attribut, l’emblème ». 
C’est-à-dire que ce chapitre portera sur 
l’image, la représentation d’un concept 
que peut véhiculer l’organe cheveu, et cela 
pour essayer de donner des éléments de 
réponses à la question des obstacles de 
l’exploitation des cheveux. Nous avons vu 
dans les projets d’artistes et d’ingénieurs du 
chapitre précédent que ces fibres peuvent 
servir à véhiculer des principes abstraits 
comme la vanité ou le danger que l’homme 
représente. 
Cette symbolique est très variée, nous essaie-
rons donc de mieux comprendre comment 

le cheveu peut être un attribut positif ou, 
au contraire, signe de répugnance. Durant 
ce chapitre, nous traiterons en premier lieu 
les images positives que peuvent véhiculer 
les cheveux comme les concepts de force, 
de courage ou de désir, et dans un second 
temps les idées négatives.

1. Force

Comme nous venons de l’expliquer, les che-
veux peuvent être le symbole de la force, 
mais examinons un exemple concret. Celui 
du mythe de Samson, dans sa chevelure rési-
daient sa force et son invincibilité. Ce héros 
dont l’histoire est racontée dans l’Ancien 
Testament se consacre à son Dieu, il prend 
alors le statut de « nazir » et ce choix de vie 
lui impose d’arrêter de boire des boissons 
fermentées et de se couper les cheveux. Je 
n’ai pas trouvé la raison expliquant ces lois 
imposants aux nazirs de se laisser pousser 
les cheveux, mais cette image du héros aux 
cheveux longs n’est pas exclusive à Samson. 
Pour trouver d’autres exemples et une expli-
cation de cette image de force penchons-nous 
sur un extrait de l’encyclopédie française 
de 1751 à la définition du mot « cheveu » .26

« La longue chevelure étoit chez les anciens 
Gaulois une marque d’honneur & de liberté. 
César qui leur ôta la liberté, leur fit couper 
les cheveux. Chez les premiers François, & 
dans les commencemens de notre monarchie, 
elle fut particuliere aux princes du sang. 
Grégoire de Tours assûre même que dans 
la seconde irruption qu’ils firent dans les 
Gaules, c’est-à-dire avant l’établissement de 
leur monarchie, ils se fixerent dans la Tongrie, 
c’est-à-dire le Brabant, & les environs de la 
Meuse, & qu’ils s’y choisirent des rois à longue 
chevelure, de la race la plus noble d’entre 
eux. On lit dans l’auteur des gestes de nos 
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Article, La découverte de poils ou cheveux humains dans les sceaux Valeurs symboliques des 
matériaux constitutifs des premiers sceaux royaux Marie Adélaide Nielen et Agnès Prévost 
(2013)
Dossier Le temps des jeunes filles dans la cité grecque : Nausicaa, Phrasikleia, Timareta et les 
autres Louise Bruit-Zaidman (1996)

Ci-contre, fig 20 :  représentation de Childéric III roi des Francs Mérovingien 714-755 
gravé vers 1840 France, Galerie historique de Versailles. 25,6 cm par 17 cm. 

rois, que les François élurent Pharamond fils 
de Marcomir, & placerent sur le throne un 
prince à longue chevelure. Franci elegerunt 
Pharamundum filium ipsius Marcomiri, & 
levaverunt eum super se regem crinitum. 
On sait que Clodion fut surnommé par la 
même raison le chevelu. Au reste, ce droit 
de porter de longs cheveux étoit commun 
à tous les fils de rois. Clovis, l’un des fils de 
Chilpéric & d’Andouere, fut reconnu à sa 
longue chevelure par le pêcheur qui trouva 
son corps dans la riviere de Marne, où Fre-
degonde l’avoit fait jetter. Gondebaud qui 
se prétendit fils de Clotaire, ne produisoit 
d’autre titre de son état que des cheveux 
longs ; & Clotaire pour déclarer qu’il ne le 
reconnoissoit pas pour son fils, se contenta 
de les lui faire couper. Cette cérémonie 
emportoit la dégradation. Le prince rasé 
étoit déchu de toutes ses prétentions : on 
voit cet usage pratiqué à la déposition de 
quelques-uns de nos princes renfermés dans 
les monasteres. On fait remonter jusqu’au 
tems des premiers Gaulois, l’origine de l’usage 
de se couper les cheveux, en signe de la ré-
nonciation à toutes prétentions mondaines 
que faisoient ou étoient censés faire ceux 
qui embrassoient la vie monastique. Tant 
que les longs cheveux furent la marque du 
sang royal, les autres sujets les porterent 
coupés courts autour de la tête. Quelques 
auteurs prétendent qu’il y avoit des coupes 
plus ou moins hautes, selon le plus ou moins 
d’infériorité dans les rangs ; ensorte que la 
chevelure du monarque devenoit, pour ainsi 
dire, l’étalon des conditions. »
Cet extrait de définition ou plutôt d’histoire 
des usages regorge d’exemples de figures 
fortes aux cheveux longs représentant la 
force et le pouvoir.
Revenons sur les souverains mérovingiens 
et carolingiens, chez qui les chevelures 
semblent avoir exercé un incroyable pouvoir 

de représentation. Les rois francs restent 
connus sous le nom de « rois chevelus ». 
À la suite d’analyses réalisées sur des sceaux 
royaux conservés aux Archives nationales 
de France27, à Paris, des chercheurs ont eu 
la surprise de découvrir que des cheveux 
humains s’y trouvaient. Les fibres étaient 
prises dans les sceaux de cire de plusieurs 
souverains carolingiens et mérovingiens, 
comme Childebert III, Chilpéric II, Pépin 
le Bref, ou encore Charlemagne. Déposés 
dans la cire, il semble que la fonction de 
ces poils et cheveux ait été de « renforcer 
et consolider le pouvoir exécutif des actes 
juridiques » au bas desquels ils étaient placés, 
matérialisant ainsi la présence du roi. Ces 
sceaux une fois de plus nous démontrent 
que les cheveux en plus de symboliser un 
principe comme ici le pouvoir, peuvent 
représenter l’être humain. 

2. Féminité

Les cheveux longs sont depuis des milliers 
d’années associés à la féminité. 
Prenons l’exemple des jeunes filles de la 
Grèce antique, qui lorsqu’elles étaient en-
core vierges, portaient les cheveux longs. 
Une fois mariées elles les coupaient et les 
offraient à la déesse de la fertilité Artémis. 
« L’offrande des cheveux est une forme de 
consécration qui a une valeur propitiatoire. 
Elle doit engager Artémis à protéger la jeune 
fille, comme l’offrande de la première barbe 
du garçon lors de la fête qui marque pour 
lui la puberté ». Ce rituel ressemble à celui 
des Lacédémoniens. Leur tradition était 
assez particulière, et consistait à simuler28 
l’enlèvement de sa future femme. Le soir du 
mariage, ses cheveux étaient rasés et elle 
revêtait des sandales et des habits d’homme, 
avant d’être couchée sur une paillasse, isolée 
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Ci-contre, fig 21 : Photographie des coiffures utilisées pour l’étude Hairstyle as an adaptive 
means of displaying phenoptypic quality Norbert Mesko and Tamas Bereczkei, 2003 
29
30

Article Une coutume hiérogamique à Sparte? Claude Meillier (1984) p381-402
Chabad.org, Site officiel du mouvement ‘Habad-Loubavitch international dédié à la diffusion 
du Judaïsme.

et dans l’ombre. Selon les historiens, cela 
facilitait la transition vers l’hétérosexuali-
té. En effet, les jeunes spartiates n’avaient 
que très peu de contacts, avant le mariage, 
avec les femmes. Déguiser la future femme 
en garçon avait pour but de ne pas trop 
perturber la libido masculine habituée à 
l’homosexualité des jeunes hommes.29

Dans un certain nombre de cultures, les 
cheveux longs étaient et sont donc une 
représentation assez intrinsèque de la fé-
minité, contrairement aux cheveux courts, 
qui eux sont généralement associés à la 
masculinité. 

3. Désir et religions

Plus qu’une représentation de la féminité, la 
chevelure est associée au désir. Une étude 
appelée « Hairstyle as an adaptive means 
of displaying phenotypic quality » cherche 
à comprendre l’importance de la coupe de 
cheveux dans la sélection sexuelle. Nor-
bert Mesko et Tamas Bereczkei pour leur 
protocole ont pris 77 femmes en photos 
et ont fait varier 6 coupes de cheveux sur 
chaque femme. Ils ont ensuite demandé à des 
dizaines d’hommes de noter sur différents 
critères les photos des femmes qui leur 
étaient présentées. Cette étude peut être 
critiquée, car l’échantillon n’est pas repré-
sentatif, car le nombre d’individus n’est pas 
suffisant. Néanmoins, on peut s’intéresser 
aux résultats, les chercheurs ont déduit 
que la coiffure a un impact important sur 
l’attractivité du visage. Les cheveux longs 
et mi-longs se sont avérés les plus influents 
sur les évaluateurs masculins concernant 
l’apparence physique féminine. Ces cheveux 
ont augmenté l’attractivité des différents 
critères. Les 4 critères étant : la féminité, 
la jeunesse, la santé et ce qu’ils ont appelé 

« sexiness » on peut traduire ce mot par 
«côté sexy». Les chercheurs ont aussi iden-
tifié 2 groupes, les femmes qui étaient les 
plus choisies et les moins choisies. Pour les 
femmes attirantes c’est le degré de santé 
et de féminité a plus augmenté avec les 
cheveux longs alors que se sont les critères 
de « sexiness » et de féminité chez le groupe 
des femmes jugées plus attirantes.

Intéressons-nous maintenant à la repré-
sentation des cheveux dans la société, par 
exemple dans la religion musulmane ou la 
chevelure est le symbole du désir provoqué 
chez l’homme. Dans le Coran, les versets cités 
à l’appui du port du voile se trouvent dans 
deux sourates, les sourates 24 et 33. Dans 
la première, les versets 30 et 31 indiquent : 
« Dis aux croyants qu’ils baissent leurs re-
gards et gardent leur chasteté. C’est plus pur 
pour eux. (…) Et dis aux croyantes qu’elles 
baissent leurs regards, qu’elles gardent leur 
chasteté, et qu’elles ne montrent de leurs 
parures que ce qui en paraît, et qu’elles 
rabattent leur voile sur leur poitrine ; et 
qu’elles ne montrent leurs parures qu’à leur 
mari, ou à leur père (…) » 
La sourate 33 professe, au verset 59 : « O 
Prophète ! Dis à tes épouses, et à tes filles, 
et aux femmes des croyants de ramener 
sur elles leurs grands voiles ; elles en seront 
plus vite reconnues et exemptes de peine. » 
Ces deux sourates ne parlent pas directement 
de cheveux, mais de « parures ». Certains y 
voient une allusion aux cheveux, d’autres 
aux mains, au visage ou encore aux bijoux. 
Malgré les polémiques que peuvent faire 
naître ces interprétations, ce n’est pas du 
tout la question de cette étude. Nous, notre 
intérêt porte sur la finalité observable au-
jourd’hui, qui est que chez les musulmans 
une partie des femmes se voile la chevelure 
par le hidjab. 
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Ci-contre, fig 22 : Photographie nommée Chinese meal, prise à chinatown en 1880 par Lai 
Afong

Extrait de La première lettre de Saint Paul aux corinthiens issu du Nouveau Testament (55)
Correspondance, objet : utilisation des cheveux. entre Glucks, SS brigadefurheur et General-
Major de la Waffen-SS et l’office central SS pour l’économie et l’Administration, groupe de 
service D, Oranienburg, (6 août 1942), 

Ce qui suscite l’intérêt est que cette tradition 
culturelle n’est pas exclusive à la religion 
musulmane. On peut faire un parallèle avec 
d’autres religions comme chez les femmes 
juives orthodoxes, qui rasent leur chevelure 
et portent ensuite une perruque. Ceci peut 
paraître assez contre-intuitif si l’on considère 
que les cheveux ont la même symbolique 
que chez les musulmans. La différence est 
sociale, les femmes par le port de la perruque 
montrent qu’elles ne sont pas disponibles, 
mais n’enlève en rien l’image de la féminité. 
De plus, un autre facteur rentre en compte, 
celui de la pudeur. Dans une perspective 
juive, la pudeur n’a rien à voir avec le fait 
de ne pas être belle. 

« La couverture des cheveux n’a jamais eu 
pour objet d’enlaidir une femme mariée. 
La beauté est un don divin, et la tradition 
juive encourage aussi bien les hommes 
et les femmes à soigner leur aspect et à 
toujours être présentables. Elle encourage 
aussi la pudeur. Non pas pour nuire à notre 
beauté, mais pour canaliser cette beauté et 
l’attirance qu’elle génère de sorte qu’elle soit 
préservée pour là où se trouve sa place : à 
l’intérieur du mariage. » 30

Le choix de montrer ou non ses cheveux 
est donc un acte social, ils font partie de 
l’intimité de la personne et permettent de 
créer une distance juste par le fait de ne 
pas montrer ses vrais cheveux.

Malgré les époques et les cultures diffé-
rentes, on peut observer des projections 
identiques. Mais nous n’avons pas encore tous 
les éléments pour essayer de comprendre 
pourquoi les cheveux longs sont symbole de 
force et de désir. Pour mieux comprendre 
peut-être faut-il favoriser le problème dans 
le sens inverse et se focaliser sur les cheveux 
courts et ce qu’ils transmettent. 

Si l’on s’intéresse à la 3e religion abrahamique, 
le christianisme, et plus précisément le 
catholicisme, les femmes pratiquantes sont 
invitées à couvrir leur chevelure. Voici un 
extrait de ce qu’on peut lire dans le Nouveau 
Testament. 31

« 4 Tout homme qui prie ou qui prophétise 
la tête couverte déshonore son chef. 
5 Toute femme, en revanche, qui prie ou qui 
prophétise la tête non couverte déshonore 
son chef à elle. En effet, c’est exactement 
comme si elle était rasée. 
6 Si une femme n’a pas la tête couverte, 
qu’elle se tonde aussi les cheveux. Et s’il 
est honteux pour une femme d’avoir les 
cheveux tondus ou d’être rasée, qu’elle se 
couvre donc la tête 
7L’homme n’a pas besoin de se couvrir la 
tête, parce qu’il reflète l’image et la gloire 
de Dieu. Mais la femme reflète la gloire de 
l’homme ; 
8en effet, l’homme n’a pas été créé à partir 
de la femme, mais c’est la femme qui a été 
créée à partir de l’homme. 
9Et l’homme n’a pas été créé pour la femme, 
mais c’est la femme qui a été créée pour 
l’homme. 
10C’est pourquoi, à cause des anges, la 
femme doit avoir sur la tête un signe mar-
quant son autorité. »

Chez les catholiques, la raison de cacher 
ses cheveux est donc liée à une supérieure 
hiérarchique. Le voile ou les cheveux rasés 
deviennent donc un signe d’autorité de 
l’homme sur sa femme. Cette hiérarchie 
imposée et visible par la coiffure n’est pas 
uniquement catholique.
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Ci-contre, fig 23 : Photographie de détenus d’Auschwitz et de soldats soviétiques après la libéra-
tion du camp, 1945
33 Primo Levi dans son livre  Si c’est un homme  relate son emprisonnement en 1944 à Auschwitch 

(1947)

4. Tonte 

On retrouve pléthore d’exemples d’homme et 
de femmes tondues. Lorsque les mandchous 
ont envahi la Chine au 17e siècle, ils instau-
rèrent des formes gênantes de domination. 
Les mandchous imposèrent aux Chinois 
leurs coiffures et leurs costumes : le port 
de la natte aussi appelé fille d’attente ou 
tresse. Ceux qui ne respectaient pas cette 
coiffure étaient menacés de mort, car c’était 
un signe de trahison envers l’empereur.
De la même manière, pendant la guerre de 
Vendée et la chouannerie en mai 1815, les 
Vendéens ont fait un nombre de prisonniers 
tellement considérable qu’ils n’étaient pas 
en mesure de les garder. Ceux-ci étaient 
ensuite libérés après avoir été tondus et 
avoir prêté le serment de ne plus se battre 
contre les royalistes, ils pouvaient ainsi être 
reconnus s’ils trahissaient leur serment.
Mais parmi tous les cas de tontes qui ont 
marqué l’histoire, le plus connu reste les 
exemples de la Seconde Guerre mondiale. 
Quand Auschwitch fut libéré, sept tonnes 
de cheveux se trouvaient encore sur 
place. D’après les estimations, entre 100 
et 200 tonnes de cheveux ont été récoltées 
sur les victimes. Voici ce qu’on peut lire 
dans une lettre datant du 6 août 1942, 
signé Glucks.32

« Les cheveux humains seront transformés 
en feutre industriel, après avoir été bobinés 
en fils. Dépeignés et coupés, les cheveux 
de femmes permettent de fabriquer des 
pantoufles pour les équipages des sous-ma-
rins, et des bas en feutre. Il est ordonné 
par conséquent de conserver, après les 
avoir désinfectés, les cheveux coupés des 
détenus femmes. Les cheveux coupés des 
détenus hommes ne peuvent être utilisés 
qu’à partir de 20 mm. » 
Cet échange est très clair sur l’utilisation des 

cheveux : ils étaient utilisés pour fabriquer 
des pantoufles et du feutre. Mais dans les 
écrits de Primo Levi dans Si c’est un homme, 
on comprend qu’une déshumanisation est à 
l’œuvre de la part des nazis sur les déportés, 
par cette action notamment. Primo Levi nous 
explique qu’une fois arrivé dans les camps 
on lui remplace son nom par un numéro33. 
De plus, de nombreuses comparaisons 
avec les animaux appuient l’absence totale 
d’humanité des camps. 
« Ils nous entendent parler dans toutes 
sortes de langues qu’ils ne comprennent 
pas et qui leur semblent aussi grotesques 
que des cris d’animaux. Ils nous voient 
ignoblement asservis, sans cheveux, sans 
honneur et sans nom ». 
Parmi tout le règne animal, l’humain est la 
seule espèce à posséder des cheveux, ils 
représentent une différence que nous avons 
avec les animaux. Les cheveux peuvent par 
conséquent être le reflet de notre humanité. 
Les nazis en enlevant le nom et en coupant 
les cheveux des déportés leur enlèvent 
symboliquement leur humanité. L’utilisa-
tion des fibres pour en faire des produits 
spécifiques soulève une interrogation. Est-il 
possible aujourd’hui d’utiliser les cheveux 
pour en faire du feutre ou des pantoufles ? 
Nous avons vu dans le chapitre précédent 
que des entreprises travaillant pour le 
domaine de l’habitat exploitent le cheveu 
pour ses propriétés isolantes. Néanmoins, 
une question éthique peut se poser, ne faut-il 
pas mettre une limite à cet usage. Utiliser 
la fibre capillaire humaine pour fabriquer 
du feutre n’entacherait-il pas le devoir de 
mémoire ? Nous avons vu que les cheveux 
regorgent de propriétés exploitables dans 
le domaine du design. L’utilisation et les 
propriétés sont intéressantes, mais l’image 
renvoyée peut être mal acceptée et je ne 
souhaite pas heurter qui que ce soit. N’est-
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Ci-contre, fig 24 : Photographie du haut, Bague en or dont le chaton renferme deux mèches de 
cheveux entrelacées de la reine Marie-Antoinette (1755-1793) et du roi Louis XVI (1754-1793) 
disposés en noeud d’éternité sur une plaque en ivoire teintée rose, fin XVIIIe siècle
Photographie du bas, fig 25 : Bracelet de deuil en or et cheveux tressés. Canada, vers 1810 Collec-
tion du Musée national des beaux-arts du Québec
34 Article Histoire des bijoux en cheveux, (2016) Marielle Brie

il pas préférable de ne pas exploiter les 
cheveux à la manière des nazis ?

Pour d’autres raisons, mais peu de temps 
plus tard, après la Libération, les femmes 
ayant couché avec des nazis durant la Se-
conde Guerre mondiale étaient rasées sur 
la place publique.
D’après des témoignages, l’étape des cheveux 
rasés était vécue comme une humiliation. 
Le protocole le plus courant était que les 
habitants des villages allaient chercher la 
femme qu’ils suspectaient de trahison chez 
elle, puis elle était emmenée sur une place 
publique, déshabillée partiellement ou 
totalement et était tondue. Elles devaient 
porter publiquement « la marque de leur 
infamie ». Elles perdent leur statue de femme 
dans la société. L’humiliation n’est pas dans 
ce cas non plus la conséquence de la perte 
de son humanité, mais de sa classe sociale. 

Cette perte de classe sociale peut cependant 
être un choix. Les moines bouddhistes se 
rasent la tête afin de suivre le même rituel 
que Bouddha qui s’était rasé la tête pour 
renoncer à sa classe sociale.  
De plus, ils se rasent la tête en signe d’humi-
lité. En effet, parmi les règles du bouddhisme 
l’une d’entre elles stipule que les moines 
ne doivent pas chercher à améliorer leur 
apparence physique. Cela nous encourage 
donc à nous accepter tel que l’on est, sans 
artifice. 
Nous avons pu lire au chapitre précédent 
que les cheveux peuvent remplir le rôle 
d’isolant thermique dans l’habitat. Ce rôle 
n’est sûrement pas anodin et explique le 
fait que malgré l’évolution et la perte de la 
plupart de nos poils les cheveux subsistent 
à travers les siècles. On peut se questionner 
quant à leurs rôles. La régulation thermique 
n’est pas la seule explication, même si la 

raison peut paraître mineure, ils peuvent 
servir de protection à la boite crânienne et 
au cerveau face aux attaques extérieures.   
En Inde, dans la religion hindouiste, on trouve 
une autre croyance face à leur présence. Ils 
rasent la tête du mourant afin de permettre 
à son âme de s’échapper plus aisément par 
le chakra de la couronne. Celui-ci se situe au 
niveau de la fontanelle antérieure, au-dessus 
de la tête. Il est dirigé à la verticale vers le 
haut où il s’ouvre. Les cheveux sont donc un 
moyen de garder l’âme au sein de notre corps. 
Non plus en Inde cette fois, mais au Burkina 
Faso, au sein du peuple Lobi la période de 
deuil est importante, les veuves partent 
s’isoler en dehors du village pendant des 
semaines voir des mois. Et dans les jours 
qui suivent le décès, ce n’est pas le défunt 
qu’on rase, mais les membres de sa famille. 
La repousse des cheveux est l’image de cette 
période de deuil et du processus nécessaire 
pour l’accepter.  

Cet ensemble d’exemples nous démontre 
que les chevelures peuvent servir d’image 
de notre catégorie sociale. Si l’on s’inté-
resse à cette fibre, il semble nécessaire 
de comprendre la représentation qu’ils 
transmettent dans leur habitat naturel : 
sur la tête. Maintenant, intéressons-nous 
à l’image qu’ils peuvent véhiculer et à leurs 
usages une fois tombés ou coupés. Les 
concepts véhiculés par cette fibre sont-ils 
les mêmes sur la tête qu’une fois coupés ?

 
5. Relique

Le produit phare fait en cheveux et qui 
n’existe plus du tout aujourd’hui est le bijou 
en cheveux. Ils étaient fabriqués par des 
marchands de cheveux. L’intéressé allait 
voir ces marchands et choisissait parmi 
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Définition du mot «cheveu»  d’après  l’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des 
arts et des métiers Française de 1751 écrit sous la direction de Denis Diderot et, partielle-
ment, de Jean Le Rond d’Alembert.
Item 288 Troubles des phanères : alopécie, Collège National des Enseignants de Dermatolo-
gie (2010)

un catalogue la parure et les motifs qu’il 
souhaitait34. L’intérêt était d’offrir une 
preuve de l’existence de la personne à qui les 
cheveux appartiennent. Par ce geste, celui 
qui offre ce bijou offre un peu du souvenir 
de son corps, de sa personne. Les bijoux 
pouvaient aussi bien renfermer des cheveux 
dans des médaillons, soit était fabriqués à 
partir de cheveux. Historiquement, la grande 
période de fabrication de bijoux en cheveux 
commence au cours du XVIIIe siècle et se 
poursuit au long du XIXe. Une explication du 
succès de ce principe est l’absence d’autres 
médias. Pour se souvenir de l’image de son 
enfant ou de conserver le souvenir d’un 
être cher, le seul moyen disponible était 
la peinture, qui n’est pas accessible à tous. 
Cette mode touchait toutes les classes de 
la population jusqu’aux figures les plus 
remarquées, comme Napoléon, qui dans 
son testament d’avril 1821 demande de 
faire réaliser après sa mort avec sa cheve-
lure, des bagues de deuil à répartir entre 
l’impératrice et les membres de sa famille.
Malgré cet âge d’or, les cheveux offerts 
comme gage d’amour semblent être une 
pratique ancienne. On peut imaginer que 
la création de la photographie et sa rapide 
popularisation ont pu remplacer cette 
pratique.

Au XIIIe siècle, La dame du Fayel donna à 
Renaud de Coucy plusieurs de ses tresses 
avant son départ en Terre sainte. Peu avant 
sa mort, il demandera à son écuyer de rap-
porter à celle-ci une lettre d’amour, l’une 
des tresses et son propre cœur. Cet exemple 
nous illustre bien la portée symbolique du 
cheveu qui est mis sur le même palier que le 
cœur, l’organe représentant généralement 
la vie et l’amour.
La représentation des cheveux même une 
fois coupés peut ne pas perdre en intensité 

symbolique et peut servir de souvenir. 

Nous avons vu que les cheveux, même 
coupés, ont la capacité de garder un énorme 
potentiel symbolique, mais comment ex-
pliquer qu’ils peuvent transmettre des 
valeurs sentimentales comme l’amour ou 
au contraire le dégoût ? 

6. Dégoût

L’emploi du mot dégoût n’est pas de l’exagé-
ration. Ma démarche de recherche autour de 
ce matériau s’appuie aussi sur une importante 
phase d’expérimentation matière. Je me 
suis essayé à différents processus d’agglo-
mération des cheveux. Néanmoins, j’ai pu 
constater que ces expérimentations laissaient 
rarement indifférentes les personnes à qui 
je présentais mes tests. Certaines personnes 
touchent sans réfléchir ces amas de cheveux, 
mais la plupart réagissent avec répugnance. 
Certains touchaient en faisant des grimaces 
et d’autres m’ont gentiment expliqué qu’ils 
n’y toucheront jamais. 
Je me suis donc questionné sur les raisons 
pouvant provoquer cette émotion. On 
peut trouver de possibles explications 
dans la définition du mot cheveu, ouvrons 
de nouveau l’encyclopédie35.
“Les anciens ont prétendu que ces filamens 
étoient une espece d’excremens, qu’ils 
n’étoient nourris que par des matieres 
grossieres & destinées à l’expulsion ; & 
conséquemment qu’ils n’étoient point parties 
du corps animé. Quand on leur demandoit 
de quelle espece étoient ces excrémens, 
ils répondoient que c’étoient des parties 
fuligineuses du sang, qui poussées par la 
chaleur du corps vers sa superficie, s’y 
condensoient en passant par les pores.”
Les cheveux sont donc considérés par “les 

Ci-contre, fig 26 : Photographie d’expérimentations sur la matière cheveux.
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Ci-contre, fig 27 : Photographie de Relic’hair d’Antonin Mongin,

anciens” comme des excréments. Et même 
si nous avons vu la manière dont le cheveu 
était fabriqué, l’idée que les cheveux étaient 
considérés comme des excréments n’a sûre-
ment pas aidé à dorer l’imagerie collective 
des cheveux. Une fois tombés s’ils ne sont 
pas regroupés ensemble dans le même sens 
et sans nœuds ils peuvent aussi être asso-
ciés à l’idée de maladie. On appel ça alors, 
l’alopécie “Raréfaction ou une disparition des 
cheveux”36. Comme lors de traitements de 
cancer la chimiothérapie, l’hormonothérapie 
et la radiothérapie engendrent des effets 
secondaires comme la perte de poils et de 
cheveux. Il existe aussi une sorte d’alopécie 
en aires, appelée généralement pelade. La 
perte de cheveux peut aussi être le témoi-
gnage d’un trouble psychologique, appelé 
trichotillomanie, l’individu s’auto-agresse 
en s’arrachant les cheveux. Ce trouble est 
surtout observable chez l’enfant et survient 
souvent dans un contexte de perte affective.

Ils sont associés depuis longtemps au dégoût 
et à la maladie, mais peuvent l’être moins 
que d’autres parties du corps comme les 
os et les organes. On peut supposer qu’une 
partie qui explique cette différence est dans 
les écrits de Emmanuel Kant, Doctrine de la 
vertu que nous avons vu en introduction.
La question est maintenant de savoir si 
l’exploitation des cheveux doit se faire en 
explorant le principe de valorisation et de 
sublimation du cheveu à la manière du Studio 
Sanne Visser ou d’utiliser le cheveu, mais en 
changeant les facteurs qui permettent de le 
reconnaître comme sa forme ou sa couleur. 
Un designer qui arrive très bien à assumer 
la part de l’humain à travers le cheveu, mais 
qui joue sur sa finesse est Anthonin Mon-
gin, qui à travers ses recherches démontre 
qu’il est possible de sublimer le cheveu. Le 
champ d’application qu’il parcourt avec 

cette matière sont les bijoux en cheveux, 
ces objets reliques vues précédemment. Il 
assemble ces fibres humaines avec d’autres 
matériaux comme le nylon ou le polyester 
et arrive créer des motifs en textile.

Les cheveux courts sont à travers les cultures 
liés à la maladie, à perte de son humanité, 
à une baisse ou un renoncement de classe 
sociale. On peut tout de même trouver des 
contre-exemples comme chez les militaires, 
qui, dans un souci d’hygiène, de sécurité 
et d’utilisation de certains outils comme 
les masques à gaz, ont les cheveux courts. 
Est-ce que ces contre-exemples sont à 
l’origine de la possibilité aujourd’hui de 
rendre les coupes de cheveux beaucoup 
plus ouvertes et moins représentatives de 
notre catégorie sociale ?
Nos cheveux sont l’unique partie du corps 
que l’on peut s’approprier. On né avec son 
corps et à moins de faire des modifications 
corporelles (comme les Padaung qui agran-
dissent leurs cous à l’aide de spirales en 
laiton) ou de la chirurgie, on ne peut presque 
rien modifier. Le fait que ce soit les cheveux 
longs qui représentent majoritairement la 
classe sociale la plus haute à travers l’his-
toire est sûrement d’ordre logistique. Il est 
plus dur d’imposer à quelqu’un de porter 
les cheveux longs que court. Les cheveux 
deviennent donc une représentation de 
sa classe sociale et de son degré de liberté.  
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37 
38

Ici l’animalité signifie l’opposé de l’humanité
Mes critaires de pertinances reposent ici la notion de «sur-cyclage» issu de Cradle-to-cradle 
écrit par Michael Braungart et William McDonough 

Cette étude avait comme ambition de savoir 
si la fabrication d’objets à partir de cheveux 
pouvait constituer une alternative crédible 
à la production.

Il a fallu dans un premier temps observer 
méticuleusement l’organe cheveu pour en 
comprendre sa composition, son processus 
de production et ses différents composants.

Ceci fait, nous nous sommes intéressé au 
panel de caractéristiques inhérentes à la 
fibre capillaire humaine et aux projets qui 
l’incluaient. De ce point nous avons conclu 
que cette fibre a de multiples utilisations 
possibles, mais qu’elle est rarement utili-
sée. Mais malgré ces obstacles, des projets 
naissent et certains designers exploitent 
déjà cette matière et s’en servent comme 
une alternative à d’autres matières. Dans 
ce chapitre, on a pu s’apercevoir que le 
nombre de projets utilisant cette fibre était 
beaucoup plus élevé de ce qu’on pouvait 
imaginer, mais que ces projets s’arrêtaient 
souvent à l’état embryonnaire.

Nous avons alors émis l’hypothèse suivante : 
si ces projets n’allaient pas plus loin cela 
pouvait être en lien avec la symbolique 
que les cheveux véhiculent. Lors du der-
nier chapitre, nous avons appris que les 
cheveux peuvent à peu près tout signifier 
sauf par définition l’animalité37. Nous avons 
pu constater que chaque peuple à chaque 
époque s’est approprié le cheveu, avec sa 
symbolique et son sens propre.. Et qu’ils 
peuvent aussi bien être l’image de sa classe 
sociale, de sa santé, que de son statut. Malgré 
cette polysémie symbolique, des images 
redondantes traversent les époques. Les 
cheveux longs par exemple sont signes de 
force et de pouvoir, tandis que les cheveux 
courts peuvent être liés à une soumission, 

une infériorité. 
Un élément de réponse pouvant expliquer 
cette symbolique redondante est peut-être 
lié aux raisons de la perte des cheveux. 
Nous avons vite identifié un paradoxe, 
lorsque ces fibres sont sur la tête ils sont 
une représentation de valeurs positives, 
mais, au contraire, lorsqu’ils sont détachés 
de la tête ils peuvent provoquer le dégoût. 
Ils sont souvent l’indice d’idées négatives 
comme la soumission, l’infériorité ou même 
la maladie. Nous en avons conclu que ce 
sont peut-être ces images qui en font un 
matériau provoquant la répugnance. 

Ce travail de recherche visait à savoir s’il 
était possible d’utiliser cette matière. Nous 
avons observé que malgré les obstacles, les 
projets naissent et subsistent. Il serait alors 
pertinent de choisir si l’on veut se détacher 
de l’image des cheveux (à la manière des 
Coiffeurs Justes) ou bien exploiter son es-
thétique et mettre en avant les symboles 
qu’il incarne (comme les bijoux en cheveux).

Pour utiliser la fibre capillaire, j’ai choisi 
dans mes expérimentations d’explorer 
deux pistes, ce choix m’a été imposé par 
les cheveux que j’ai pu récolter. 
La première fait usage des longues fibres 
capillaires, à la manière du studio Sanne 
Visser : j’essaye de fabriquer des cordes 
en cheveux. Je trouve que parmi toutes les 
propriétés du cheveu celles concernant ses 
capacités de traction sont celles qui exploite 
le cheveu de la manière la plus pertinante38. 

La deuxième piste concerne l’utilisation 
des cheveux trop courts pour être trans-
formés en corde. Avec ces petites fibres, 
j’ai une recherche plus empirique. J’essaye 
actuellement d’en faire un matériau compact 
comme de la pâte. 
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Ci-contre, fig 28 : Photographie d’experimentation en cheveux mélangé avec de peroxyde 
d’hydrogène et avec de l’acide thioglycolique

Nous avons appris durant le premier chapitre 
qu’il était possible de briser les ponts disul-
fures à l’aide d’acide thioglycolique. Grâce 
à ce phénomène, j’arrive actuellement à 
former un amas de kératine qui se détache 
complètement de la forme du cheveu. On 
ne reconnaît plus du tout son origine et 
cette matière perdrait ses fibres. 
Si je choisis d’utiliser 100 % des cheveux 

résultant de la coupe des cheveux c’est aussi 
pour viser une démarche de fabrication 
sans déchet. De plus, ce projet pourrait être 
vecteur de l’idée que même une matière 
provoquant le dégoût puisse être utilisée.
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